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1851, publicité à des calculs du produit et Triande ou en Erosse, et qu'il y a dle griides tandisque l'humble voisin, qui n'a qu'un demi

de la coinsoiimmiiatioi ni;oyennes des royaiies resources dans les den,, pour augmienter acre de terré a une grande provision de ces

très didiérenîts et bit-il pius bas qul'auIicun de la culuire dii bl sur la terre fortiliée par le plantes. Au milieu de l'été les employés de

ceux ci-dessus mentionnés. lDans ces esti- repos de la proiuction dle cerales, ou deve- la lemiiimne du cultivat( lir vont dans le champ
mations vous avez d relarqier que je nue convenable à cet elTet par la culture et chercher îles pois et du blé-d'inde vert,

conidelais 2,800,000 acres l'aire toti le la colsolmation (les navets et autres taiidisque l'auire a à lia inaii une grande

blé cri dans lis royaumes ; et 1 0,50,000 lé,iuies pour l'ambélioration et la ioh riture' variété d'articles et de bien mneilleure quali-

grs., son produit ; 900,000 qrs. ponr lai des animaux. Les rapports d'Ecosse prou- té.- L-avantage dles végétaix potagers,
semtence 1.,500 000 irs., consoisiiiés en veront au cultivateur expérimenté qulle, si te que l'on peut se procurer ci abondance sur

nourriture, et 4.000,000 grs., la quantité prix restent suillisaimiîent rémuniiér'atifs, ' l''- un demi alcre dle teri-e, 011 mée moins, est

moyenn de deiproiiuits étralgers îdont l'iniipor- co.asle pourrait, et prouîtirait sans doeute, trop grand pour en parler ici ; le grenier

tationl est reishe polur' suppler al dlit annuellement, sans iiliter contre la bonin fournira La graine, et unîî faible travail avec

<ttre 10,500,000 q1rs., produits et 1i5,400,- eiiture, pas imioins le 300,000 acres le blé la boue et le rateau, après le lbour et l'en-

000 irs., conîamiils. a raisons por îe tiplus, et donnerait plus de 1,000 000 qi grals, rendra le terrain en état le la ice-

ces faibles etiimîationîs étaient données laits île blé ; taudis uic les rapports d'Irlande voir. Les différents léguines, les pois, lis

Il ' dle novembre dernier, et donnent un résultat presque corresp:.dit. léves, le blé-i'inde, les concombres, les

étaient en p i rtie répétées d,ans le mois der- Les reeherches en Ecrsse donnent les choux et les tomaes, et une duzaine d'aui-

nier dans mes observations 5ur la réponse preuves les plus satifaisaintes que les cultiv- trs plantîs seimblables, renidiont, par leur

de l'éditeur à la irch he de W. I. .ß.ateurs sont Ili incompétents, ni le refulei culture, îles piastres pour îles elelimîs. Mais

Elles lurent faites avant que les rapports dte co-opérer et, tiîlit les statistiques li seule question des piastres et dles cents

statistiiques irlandais et éa ossais aient paru, requises pai' iti système qui les garintit du n est ri,în, lui prix des autres avn nages qui

et coulle en faisaît prtie je coisilérais touts inaiqu eiîxi1uls ils peuvent apprébende, découlent d'un boit jarlin. L'indulgent e

que le produit moyen le blé pendant quel- que leur inlorimîation pourrait donner nîais- innocente de l'appléiii, la bonne santé, la
ques années avant 18-54, avait été Vn sauce. Je suis, etc. <orce et lai satistaetion du goût. qulie inman-

1rlaide, environ 353,000 acres, donnant quera pas te prodiuire un jrdim pLotager,
1,282,000 1rs. ; et eti Lecose, environ JAi^ms M. BUCKLAND. ,ont quelques-uns le ces avantages.
220,000 acres, donnant 756,000 qrs. ; on GlouIcester, 19 IlIars, 1855. La qiiestion Ieut étre raioiableîîint

donnant encniîble une quantité de 574,000 faite, pourquoi il arrive que le jardin dii

et un produit le 2,038,000 gIrs. Plusieurs Irih Agricultural Journal cultivateur est si n équemment négligé,

per'sonnIîes Ont coidainé ces estilatiniîs _:: tandis qlue le pauvre mécaiieen et I artisan

commine étant tr op basses ; iais qu'on re- cultive leur morceau de terre de mamere a

garde aux retours que nous avons actuelle- UN JARDIN DC CULTIVATEUR. te faire produ re si abondaminent 1 En

lient cil notre possession. A la vérité, pour voici, sns doute, la ralison. Citez le pre-
l'Irlande nous n'avons à présent d'autre Il y a unî gran d changement depuis quel- mier, le jardin n'est seulement quî unîîe v" si-

connaissance que l'aiire employée pour le ques annoes, parmi nos cultivateilr, dans la dération secondaire, et peut-être pas aut it ;
blé cin I85-., mais nous pouvois, je tiens(-, culture 'ou jarin potager, iniis il y a en- taudis qIe ciez Pautre, c'est son urofit et

estimer Sonl produit à 28 irs. par acire, et core tini vaste champ d'atiéloration, et nou, ses détires. Chaque pouce de terre est

nous trouvons alors que soni nire est beaucoup sollicitous l'attention de toils, sur la valent requis, et il veille sur chbaque graine à imestire

que celle des années précédentes, élait et l. iécessité d'une grande provision de qu'elle végéte, se dévelo>pe et vient a

d'environ 403,000 acres, et qui! son produit saison île légîumîes de jardin. Ce n'est pis maturité. Si il se plaint c'est des. limites

serait d'environ 1,410,000 qs.; taidis ue puive due l'économie du cuilivaiteur. étioite's, dli. peu qu'il a a culir ur sa

qu'en Ecosse elle était de 16s,000 arres ;quapmd iiién son champ serait bien cultivé 'iamille. Le jardin tti cultivateur est semiai

donnant environ 60S,000 qrs.; ou pour les qlue le voir la el5tiis e dii son jardin brisée. et plantt à temps perdu, trop tird il trop
dteux royaumes 57 1,000 acres, et 2,01 8,,000 et le jaidin <overvt d'herbes sauvages. de honne heure, quand on ne le Cultive pas
gis., ninsi leur, aire totale était te 3,000 Personne le peiut apprécior, à moins qu'il en en mme temps qulle le champ. Il est houé

acres, et leur- produit 20,000 qrs., moins ai fait l'essai, la vameir même d'tini petit et saicIlé (si il l'est) quand il fait trop mîauî-
que ceux que j'ai aalculés. C'est pourquoi jardin, bien cultivé Le changement cols- vais temps pour aller travailler au cliamp,
je i'acîoile d'avantage avec les obstra- tant de végétaitu al donne à la table, et onu on y travaille à la hâte -et sans soim, di

tions suivantes dii I Sc otsiiani" sur le résul- la quantité le provîsions plus substantielles soite que le tout est mal fait.
tat dte cette recherche, sivoir, " que Ils îlu'il épargne, satiis rien dire des hautes cou- Il faut unq plus grande réforme dans

coi t roverses et les conjectures des années isilératiois de confort tt île santé au nombre lagriculture et il faut qu'elle soit effectuée.

pisées ont fait naître d'énormes erreurs sur dle ses nombreux anitages. Ca toijoirs Les pipiers'qui s'occupîent d'agricultire ont

le montant diti protluit agricole en Ecosse, et été le cas, et peut étre que les choses sont beaucoup fait pôir amener une telle réforme,
nous nous attendons à aplprendre ci Angle- encore nujoiil'hui dans le même état, que mais leur mission à ce sujet n'est pas encore

terre aussi." le 'soin donné a jardin est en proportion termine. Nous voulons perdre notre-ré-

Cette recherche donnent aussi ue infor'-inverse à la grandeîn 'des pretnisses de l'or- putation si, tii cultivateur industrieux et

ilation très satistsiaiste sur la vaste éten-rupant et te ses mioyen's pécuniaires. Si tun intelligent qui ne s'est janais donné la peinie
due <le terre en culture -diversion du proit lîomme n'a qu'un 'demi ecre ou moins de de cultiver un bon j-irdin, s'en 'passe après
du blé à la culture d'autres cérénules, cttierre, il le cultive en v'gétaux et en-fruits ; en avoir fait l'essai lendant iue seuiu 'saisoti.

le plus à la réColto le fourrage, oit so tandis que celui qui a en' possession cent -Eural 1ew 'Yorker. 'a

changement temporaire ci prairie i les four: acres de terret ou plus, labour et sèine'ds

rages et les légumes(compris lés patates) grands champs 'et' e cultive mîllemeiit le tot-
se 'montant à près de '600,000 acres l'an jardin. Pendànt toute la saison sa feiime
dernier, et les prairies converties ' près de n'à d'affaire qu'au saloir, au ut de fleur, La llliéte& ."Blé dans le Wiscônsia
1,500,000 acres ; tandis que le'autres; et aux 'patates, dont elle fait d'éiormes -- Nous avons devant'notis 'pluisieurslettres

que le blé se montent ù presque *1,500,000 repas pour assouvir'la fin, vnruie d'une et journaux, donnanttous un tristéï-aport:de
acres. Ces faits: doñîentiiie prétive vi- douzine de téàN'villeurs On nb voItjarmiis la destiueutidn disla récôlt' aisstntide'ble
dente que comparativenent il-y a peu deide laitue, d'as-perge' 'etautres 'pla'ntes sem- dans leicoités de'Cass,.iran Bufény'Allil
blé::employé en nourriture huimaine soit 'it'blable'olîse contentie d'tilliide listWnis ;gan St.:W oseþ Hills'dalë/ollibén, aJ


